L'ombre

flon ombre n'est pas decile ni soumise comme les autres. Cest une rebelle. Au cours de madix-+utieme année,

elle apris sa liberte, revendiquant son independance, enme jouant de mauvais tours. J'ai meng un veritable bras

de fer avec elle. Dotee dne force incrovable, elle m'a cortraint de la suivre dons les moindres caprices de ses
mouvements. Cest elle qui me dictait chacun de mes gestes dés que le soleil poirtait e bout de son nez d harizon.
Quand je voulais suivre un chem in, entétee et obstinge, elle me faisait faire demi-tour ouprendre la direction opposee.
Elle prenaft unmalinplaisir d renverser matasse de café sur mon partalon dés que 'aube aux doigts de rose avart

|eche |'obscurite des horizons. Plus le soleil brillart, plus elle devenatt virulerre et incarrtrélable.

Je redoutai '61e avec ses longues journges ensoleillees, imherminable calvaire pour moi, totalemert demuni face
d sa toutepuissance. Elle n'en faisait qu'd sa téte en sen prenart, dans unpremier temps, a mes amis les mtraillart
au visage avec des rafales de gifles injustifiables. Puis ce fut e tour de mon patron et celui de mafemme.

J'ai fini par me retrouver seul et sans travail.

flaudrte ombre, pourquoine me laisses-tu pas tranquille comme les autres inoffensives ?
Que t'ai-je donc fart pour que fu ten prennes ainsi dmoi ?

J'ai fini par vivre la nutt, en évitart le monde mais aussi les lampadaires et
les moindres sources luminguses car méme dans |'abscurite |l:l.|:l|LI5 haire, il ¥ avart Toujours une etoile pour
lasortir de sa torpeur.

Pour m 'oceuper 'esprit, jai ertamé beaucoup de livres. Mais comment lire dans lanuit sans lampe de chevet
et sans bougie ?

J'ai commence & dechiffrer des ouvrages enbraille, dans lapenombre de mon appartement.
Puis, j'ai remarqué qu'd chaque lecture, mon ombre malefique perdaitun petit peu de son pouvair.
C'est ainsi que je suis devenu unbibliophage, esperart en finir avece elle.

Au bout d'un certain nombre de lectures tactiles, |'ai puéclairer ma chambr
C'estd |alueur de lacire flambée que | ai commence

au fildes pages de ces sages venus de |'Arti

ladialectique, la lagique et 'esthet

Je finis par comprends
de science. C'estair
liberte de conscie

Aujourdhui, ala
& mes pensées,
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